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REVUE DE LA SELRAINE

Nissionnaires agricoles do l'archidioèse de
Quebec.-Par décision de Sa Grandeur. Mgr Bégin,
les prêtres dont les noms suivent ont été noinmmés
missionnaires agricoles : Pour le comté de Portneuf,
le Rév.K..A. Gauthier, curé de St-Basile ; Rév. M.

H. Ftéchette, de Laval, ppur le comté de Québec ;
RR. M.M. G. Mcrea, curé de S-Joacim ct L.

Mavyrand, ecuré de St-Jean, I.-0., pour le comté de

Montmorency ; RR. MM. H. Gagnon, curé de .St-
Edouard, et S. Garon, curé de St-Gilles, pour lo
comté de Lotbinière ; RR. MM.. J. Marquis, curé do
St Nicolas, et.F. X. Méthot, curé de St-Lambert,
pour le comté de Lévis ; Rév. M. L. Gagné pour le
comté de Mégantic; RR. MM. W. Couture et J.
O'Farrell, pour le comté de Dorchester ; RR.f. T.
Montminy curé de St-Georges, et N. ProuIx, curé
de St-Evariste, pour le comté de Béance; RR. MM.
Clis Richard, curé de St-Gervais, et J. O. Brous-
seau, curé de St-Damien, pour le comté de Belle-
chasse ; Rév. M. J. E. Galerneau,. pour le comté.de
Montmagny; RR MM. Chs Bacon, curé de l'Islet,
et A. Michaud, curé de St-Eugène, pour le conité
de l'Islet ; RU. MM. L.-O. Tremblay, directeur de
l'école d'agriculture de Ste-Anne, et Rév. M. F. Bdé-
gin, curé de St-Germain, pour les comtés de Ka-
mouraska et Témiscouata.

Ces prêtres qui viennent d'être nommés mission-
naires agricoles représenteront chacun des comtés
d'une égale importance dans l'archidiocèse deQué-
bec, tant au point de vue de la colonisation que de
l'agriculture ; ces missionnaires qui, auront .pour
but de promouvoir ces deux causes ont .fait des
études spéciales. et suivies en agriculture, en-théorio
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218 GAZETTE DES CAMPAGNES

comme en pratique môme, plusieurs d'entr'eux ne mettant en oeuvre les industries nécessaires àla
feront que continuer l'oeuvre qu'ils ont si avantageu- cultuce. " C'est ainsi que chaque année, on voit
sement pronée depûis déjà plusieurs années. s'ériger de nouvelles paroisses.

La création de l'a uvre 'des missionnaires agri ,a, annuelle au Colège de Sainte-Anne et
coles que nous devons . la grande sollicitude d. ori-nations.-La retraite annuelle des élèves du
Monseigneur l'Archevêque Bégin, en faveur de la Collège de Sainte-Anne, commencée mercredi der-
colonisation et de l'aigriculture, ne peut manquer nier et prêéhée par le Rév. Père Duchaussois, · do-
d'être féconde en heureux résultats ; elle devra né- minicain, s'est terminée dimanche matin. Chaque
cessairement contribuer largement à répandre par- année comme couronnement de cette imposante re-tout l'instruction agricole, et comme conséquence traite, de jeunes séminaristes poussés par l'inspira
le bieri-être et la prospérité dans nos campagnes. tion de la grâce, offrent au Seigneun le parfuni de

Ces prêtres missionnaires auxquels échoit, une leurs vertus. C'est ainsi que Sa Grandeur Mon-
oeuvre toute de prédilection pour eux, comme elle seigneur l'Archevêque Bégin a conféré l'ordre sa-

Ta été pour leurs prédécesseurs, travailleront à fa- cré du diaconat aux séminaristes MM. Alplionse
voriserla colonisation des terres et l'amélioration Langlais, Joseph Chamnbeland, Auguste Boulet et
de nos cultures qui doivent être appropriées aux Edouard Martin.
besoins des industries comme à l'agriculfure qui

LEposition provinciale aQuébec.--L Ex«posi-pour cela ne saurait rester stationnaire. Ces prêtres
, .tion provinciale de Québec, termmnée samedi. dermier,dévoués ne pourront manquer d'accomplir le but a été un véritable succès, au point do vue

de leur mission agricole, par la grande confiance agrricole -qu'industriel. Le peu de temps a la disposi-que les populations rurales ont en eux. tion des directeurs ne pouvait pas donner lieu Ù unL'encouragement comme les bons conseils que.'nor n .plus grand succès. Il suflisait d'apprécier les difli-ces missionnaires agricoles ne -manqueront pas de cu.tés inhérents à l'orgnni.ýtion de es Cocours,
donner aux colons comme aux cultivateurs, les at- . . .

pour faire taire les .noind res recrimnations.tachera davantage à la culture (les champs et à la pl falaitaque l'odet e expitiontc
pratiq . .e .nutre ,gioe .uiscorne Il fallait que l'objet de:*dette exposition touchât

ique des idustries agricoles quils croiront les profondément aux intérêts-de l'agriculture pour que
les plus grands dignitaires du pays aient présidé à

.Pour les paroisses nouvelles que ces mission- ce grand concours. Les discours admirables pro-
naires agricoles contribueront à établir, l'histoire noncés par Son Excellence le Gouverneur Général
dira d'eux ,les hauts faits d'un si grand nombre et Son Honneur le Lieutenai.t-Gouverneur de la
de prêtres qui par leur grande énergie et leur cou- Province de Québec ont-été pour les cultivateurs
rage ont si largement contribué à l'érection 'les pa- un'véritable encouragement en faveur de l'agricul-
roisses établies depuis une cinquantaine d'années et turc dont les cultivateurs tireront grand profit, toutdavantage : Partout où la colonisation des terres a autant que de l'Exposition elle-même qui compor-été laissée à la direction du clergé, dans les Can- tait aussi ses enseignements. Cette exposition a dé-tons de l'Est comme au.-Lac Sb-Jean, -1 la Ga-sPésiemoté1 0Zp montré les progrès réalisés, .grâce à l'énergique di-comme au Lac Témiscamingue, dans le vaste terri: rection donnée à l'agricultut>b uDtire par les conventionsritoire du Nord-Ouest comme à la Colombie an- agricolesgrclset les sociétésý d'agriculture. ýA cegrn
glaise, partout le n:.n lu prêtre est attaché à la grand concours, les richesses agricoles abondaientfondation d un pays nouveau, d'une ville nouvelle sous les formes les plus variées, dues au travail
ou de paroisses dont il a été le fondateur et le pre- constant des cultivateurs qui devaient être fiers denier curé ; partout, c'est un prêtre zélé et coura- prendre part à cette exposition, donnant ainsigeux qui a exploré la forêt, reconnu et désigné les l'exemple de ce qui pouvait être réalisé par uneterrains propres i la culture, et qui a choisi le site culture soignée.
le plus favorable . l'érection d'une église (lui tou- C'est. bien . cette Exposition. que les. ,visiteurs
jours est le couronnement nécessaire à une oeuvre ont pu se rendre compte des nombreux. avantagesà laquelle le prêtre prend une si large part : que procure la vie dés champs, et coinben lai. pra-édifier un temple à la gloire de Dieu, tout en enri- tique de l'agricul.ture doit *être enviée. En effet, lechissant son pays d'une paroisse nouvelle composée cultivateur jouissant des merveilles que, procurede cultivateurs et d'ouvriers de tous les métiers, la pratique de l'agriculttire se voit pour ainsi dire
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associée, d'uni manière habituelle et permanent
aux oeuvres dé Dieu. Oný comprend alors combien

Peut y avoir de véritable contentement à la prL
tique de la culture.

L'Exposition provinciale a été un succès non
seulement sous le rapport du grand nombre d'exh
bits, mais aussi quant au bon ordre qui a régn
pendant tout le temps de l'Expositioii. C'était un
fête pacifique et de précieux enseignements pou
toutes les branches de l'industrie agricole et les ié
tiers.

L'agriculture y a- eue sa grande part d'enseigne
ment-et de considération, car ceux qui y sont asso
ciés à titre de cultivateurs ont démontré qu'ell
était bien une belle et grande chose et qu'elle de
vait. compter à son service un nombre d'ouvrier
plus considérable. En effet, l'agriculture dominai
en produits ceux dns autres industries, par leur uti
lité et leur importance, démontrant par là combie
l'agriculture est grande et utile, parce. qu'elle est l
vraie richesse du pays : richesse stable et certain
qui se renouvelle chaque jour. Une mauvaise saiso
peut bien amener un faible rendement dans les ré
coites ; mais l'année suivante, par la bonté (le Dieu
le sol rend au centuple, il procure au cultivateu
d'immenses richesses en productions variées

DIX CAUSES DE PAUVRETÉ.-Le Jonialde .ATamrnu
qui s'intéresse tout particulièrement au sort des ou

vriers, publie ce qui suit :
1.-Tous les hommes se plaignent et tous fument
2.-Beaucoup gémissent sur les imauvaises"récolte 

et se consolent en pre'nanft 'un verre.
3.-On gémit sur l. prix élevé du lait, et on boit

du cognac.
4.-On verse des larmes sur la décadence des mué-

tiers et l'on n'achète que desmarchandises étrangères.
5.-On se plaint de la dureté des temps, et l'on

va souvent à l'auberge.
6.-On se lamente sur la vie de famille, et l'on se

fait recevoir membre de dix sociétés.
7.-On s'effraie du prix du pain, et l'on achète les

articles de mode les plus nouveaux.
8.-Tous critiquent l'abus des fêtes et tous y

courent à l'envie.
9.-On trouve les vêtements trop chers, et l'on a

honte de porter des habits demi-laine.
10.-On se plaint du manque de bons ouvriers de

campagne et l'on envoie tous les jeunes garçons à la
vil!e ou dans des bureaux. Qu'on cesse donc de se
plaindre aussi longtemps qu'on n'aura pas changé
tout cela .

CAUSERIE AGRICOLE
l,

Avantage des expositions agricoles
1-

Le cultivateur qui a visité. les différents départe-;
1- umients d'une exposition agricole et industrielle, soit
i- provinciale ou de comté, peut' en retirer de grands
.é avantages, car il lui est possibl.e de se rendre callipte.
c. de l'urgence des réformes quanît au système de cul-
r ture à adopter pour obtenir des produits'agricoles

-(le première qualité.. En observant minutieusemenit
la différence qu'il, y a non-se* ulemnent pour les pro-

-duits de l'agriculture, mais de tout ce qui se it
- tache à toutes les branches d'industrie agricole, .le

v' cultivateur doit être convaincu, que. l'agriculture
-est une science dont les premiers éléments doivent
5être inculqués mêmtie de honn e heure aux jeunes

riges qui se destinent à la pratiqué de l'agriculture.
-Cet enseigynement devrait môme être donné dans

n les écoles-pri!niaircs.
a On prétextera que cet enseignement agricole est,
e impossible, car la plupart des instituteurs ou insti-
ntutrices n'ont pas été initiés à -cet enseigynement.
-En effet cette connaissance de l'agricul tare est au ssi
nécessaire à l'instituteur qu'elle l'est pour, le profes-

r seur dans une école d'agrriculture.. Les écoles nor-
maies pourraient faire entrer cet "enseigne ment
dans leur programme.
* On se plait à dire et à répéter souvent que le
sol canadien est d'une fertilité étonnante ; qn'il est
même supérieur au sol des Etats-Unis, susceptible
de procurer on quantités immenses toutes espèces
de produits. La position'de la Province de Québec
et les qualités de son.riche territoire, la destine
même à être le grenier des pays'voisins.

Tout cela ne peut.être contesté, et les expositions
agricoles le démontrent suffisamment à l'égard d'tan
grand nombre de cultivateurs. .par les bon-3 résul-
tats qu*ils obtiennent dans leur culture. Mais pouir
que le succès soit plus général, il y a une conditioji
principale à remplir :il faut que le sol toit exploi té
avec le plus grand soin. Il e-.t un fait bien.certain,
c'est qu'en plusieurs endroits, la culture des terres
épuisées S'opère dans des coniditions tellement dé-
plorables qu'il ai-rive que ce-sol ne rend pas mêmea
le grain qui lui a été confié, au point que plusieurs
terrés doivent être vendues pour être exploitèes par
des personnes qui s'y entendent en fatit de culture;
pour ces cultivateurs,' il leur importe de changer
leur système de culture, de se renseigner quant aux
innovations les plus favorables à l'agriculture.

'J



Les expositions agricoles disent assez les consé-
quences d'une bonne agriculture pour que le culti-
vateur s'efforce de suivre l'exemple de ceux qui
font préuve d'une grande capacité en fait de cul-
turc ou dans la pratique d'industries agricoles.

La nécessité de soigner davantage. nos cultures se
recommande d'une manière impérieuse à l'attention
des cultivateurs s'ils veulent conserver longtemps
leurs terres en jion état.-de fertilité, car partout où
l'on suit un mode de culture' défectueux, on y cons-
tatera l'épuisement du sol avant longtemps, et les
produits de la *ulture s'en ressentiront sous le rap-
port de la qualité -comme dans le rendement des
récoltes. • Il y a, par exemple, des endroits où l'on
ensemence le blé pendant - six ou dix années de
suite, tandis que.·le cultivateur expérimenté se
borne à leur confier ce grain pendant deux saisons
consécutives tout au plus.

C'est en face de ce malaise, devenu presque gé-
néral dans notre agriculture, que les amis de·l'agri-
culture sentent aujourd'hui la nécessité, au moyen
des cercles agricoles et des conventions agricoles, de
répandre parmi les cultivateurs des notions qu'il
est indispensable aux cultivateurs de connaître.
Les conférenciers agricoles proclament- bien haute-
ment que le premier principe agricole consiste à•
rendre à la terre, sous forme d'engrais ce qu'on lui
a enlevé, et.que pour réparer ce mal ils doivent en
laisser une grande partie en prairies, tout particu-
lièrement pour la fabrication du 'beurre et du fro-
mage, et que ce doit être la seule exploitation ra-
tionnelle à. adopter pour les terres épuisées. En
même temps il faudrait, introduire l'enseignement
agricole dans les campagnes, et qu'il -fût mêiie
obligatoire.

L'avenir de l'agriculture est là tout entier, sans
restriction comme sans retard, aujourd'hui que tous
les moyens possibles pour atteindre ce but sont of-
forts aux cultivateurs et que l'émulation dans ce
sens p irait être plus générale que jamais.

L'Europe doit à l'enseignement agricole ses plus
grands progrès. en agriculture : aux religieux
d'abord, puis à.tous les cultivateurs instruits qui
ont appliqué leurs connaissances en agriculture
à faire produire à la terre tout ce- qu'elle pouvait
donner sans s'épuiser. Comme la chose se pratique
ici, les gouvernements ont étudié les besoins de
l'agriculture et ont fait d'immenses efforts pour dé-
velopper les ressources agricoles de leurs pays res-
pectifs, et ainsi ils sont arrivés à augmneuter consil

4.
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dérablement la production agricole. Il suffit que ce.
même mouvement qui se produit actuellempnt dans.
iotre pays soit hautement apprécié et en faveur.

parmi les cultivateurs pour qu'ils atteignent les
mêmes succès.

Les labours

. Dans plusieurs comtés de la province de Québec,
on attache une telle importance à la bonne confec-
tion des labours, qu'à ce sujet plusieurs sociétés d'a-
griculture établissent des concours, en accordant.
des prix qui sont grandement ambitionnés par les
cultivateurs qui connaissent l'effet des bons labours
et leur opportunité dans telle ou telle circonstance.

Les labours superficiels ou profonds, suivant le
besoin des plantes agissent 'favorablement sur les
récoltes, suivant qu'ils.ont été plus ou moins bien
faits.

Par les labours, le cultivateur-s'applique à bien
ameublir et à diviser le sol ; à le rendre plus fer-
tile, en exposant tour à tour ses parties aux influ-
ences bienfaisantes de l'atmosphère, en augmentant
graduellement chaqué année l'épaisseur de la couche
végétale ; de détruire les mauvaises herbes. et d'en-
fouir les engrais ; enfin d'opérr. -le ·mélange avec
des substances servant d'amendement au sol et de
recouvrir les semences.

Toutes les différentes façons de labours à donner
au sol exigent ainsi des soins particuliers qui sont
urgents, sans quoi le labour fait sans soin et à
contretemps serait plutôt nuisible qu'utile à la vé-
gétation des plantes.

Le cultivateur sait que les mottes de terre s'op-
posent grandement au développement de la ra-
dicule des plantes qui, ne pouvant pénétrer ces
mottes, se détourne pour éviter cet obstacle. Ces
mottes de terre, même les pierres, sont nuisibles à
la végétation, diminuent même le rendement des ré-
coltes, parce qu'elles occupent un espace dont 'les
plantes ne peuvent profiter.

Les labours ont aussi pour effet de détruire les
mauvaises herbes qui absorbent les sucs nourriciers
de la terre et embarrassent les plantes cultivées.
Ces mauvaises herbes se propageant par la graine
ou leurs racines, le cultivateur emploie des moyens
particuliers pour les détruire qui lui ont été dictés
par la pratique. La culture des plantes racines, :n.
cessitant des labours, est l'un de ces moyens.

Un bon labour est celui qui laisse les raies nettes,
partout également larges et également profondes.

e
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Il timpossible dindiquer le nombre de labours votre caisse des petites branches d'arbres couvertes.
à donner au sol; mais la seule condition à remplir, de leur feuillage vert, sur une épaisseui- dé quatre
c est de labourer jusqu'à ce que le sol soit bien à cin.q pouces. Vous remplissez ensuite cette caisse
ameubli et débarrassé de mauvaises herbes. La pro- des plantes que vous voulez ensiler et vous l'enter-
fondeur des labours est en raison de la- couche vé- rez de terre pour que la gelée ne puisse atteindre
gétale et de l'espèce de récolte. La largeur des raies les plantes ensilées.
dépend de la nature du sol, du but et de la profon- Vous pouvez encore enfoncer la caisse en question
deur de~s labours ; plus le terrain sera fort, plus le dans un carré de bois rond, seize pieds environ dans
labour devra être profond, la bande de terre moins tous les sens. L'intervalle qui restera entre les murs
large, pour rendre plus efficace l'action de la herse de ce carré et les parois de la caisse devra. être
et diminuer la résistance que -doit vaincre la char- rempli de terre.
rue. Voici comment il faut utiliser ce silo: 1l; faut

Les labours profonds permettent aux plantes de mettre ce silo le plus près possible des étable8. Au
croitre plus épaisses sans se nuire, et ils les préser- moment d'employer l'ensilage, on enlève la terre
vent de l'excès d'humidité et de la sécheresse : du qui recouvre le silo et on met à.la-place une espèce
trop- d'humidité, pour faciliter le passage de la pluie de plate-forme en planches ou en croûtes de bois
dans le sol ;- de la sécheresse, parce que l'humidité qui dépasse le silo fun pied tout autour, f
des couches inférieures peut monter sans obstacle d'éviter les éboulements. Il faut faire dýLns cette
dans la couche végétale. plate-forme une porte par laquelle yous extrairez

Lorsque le sous-sol est infertile, si son mélange l'ensilage. Afin de préserver constamment le silodu
avec le sol ne peut produire un amendement avan- froid, il faut tenir cette plaUc'forme.toujours fermée
tareux,le cultivateurse garde de labourer profon- et recouverte de'quelques pouces de feuillages.

dément. Lorsqu'il rompt une prairie étabIie-sur un
terrain sableux, le labour doit être superficie.l, parce
que le séjour de 'la plante fourragère a formé une
mince couche d'humus qu'il ne faut pas enfouir trop
profondém ent dans le sol.

L'ensilage des plantes fourragères

Le Rév. M. L. Stevenart, de Ste Rose du Dégelé,
comté de Témiscouata vient de faire un silo écono-
mique pour l'ensilage des plantes fourragères, et à
lasportée de tous les cultivatEurs. Ce quis rend ce
silo peu coûteux c'est qu'au lieu d'être en bois il est
creusé dans.la terre, et qu'il peut. être fait à temps
perdu.

Ce silo a été creusé sur cinq pieds de long, quatre
pieds environ de large et cinq pieds de profondeur.
On y.a.mis du foin;coupé mêlé à des herbages.de
feuilles:de. bouleau et de saule, et une fois plein et
bien foulé on a recouvert le silo de quelques -bouts
de planches sur lesquelles on a mis trois pieds. de
;terre. -

Voici:le mode .de;construction de ce.silo:: ·Faites
une sorte de caissesans fond et sans couvercle:
toute espèce de bois suffit, les croutes même peu-
vent faire l'affaire. Vous donnez à cette caisse les
.dinesions de.votre!silo et vous-la placez sur:le sol.

Si<c .sol.est: trgp.huiide, vous.déposez .au,:fond de

Grande culture

Il y a des cultivateurs qui n'ont d'autre ambi-
tion que d'agrandir leurs terres qui-ne sont. jamais
assez grandes à leur guise. Pour cette raison, le cul-
tivateur et les ouvriers dé ferme sont tellement sur-
chargés d'ouvrage qu'ils en négligent la plus grande
partie.

Les cultivateurs qui comprennent que -le princi-
pal objet du travail n est pas autant de gagner dé
l'argent que de se procurer les moyens d'améliorer
leur culture et de jouir du comfort compatible à
leur état, savent réussir mieux que -les industriels,
avec un capital d'égale valeur. Car ils consacrent
leur temps et leurs économies à améliorer davan-
tage -leurs terres chaque année et qu'ils agrandissent
suivant les moyens qu'ils possèdent pour profiter
plus avantageusement des travaux de culture tou-
jours appropriés aux récoltes.

•Le travail

Quelques. socialistes utopistes prétendent, .par le
collectivisme, et surtout le communisme, supprimer
le travail ou le. diminuer.notablement. Ils sont. daps
l'illusion et.trompent'les ouvriers. Ce n'estp.as l'ar-
gont seul qui:nourrit rev&6.le.çorps:et procar les
L gQp
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jouissances de l'esprit et du cœur, sans l' production
des choses utiles,' l'argent ne sert à rien.

Or, le travail- est un effort -fait par l'homme pour
produire quelque chose d'utile.

La Providence net à ndtre disposition beaucoup
de choses utiles*iue nous avons sans efforts, par ex-
emple l'air, la lumière du soleil, etc., mais la plùpart
de.ce qui nous.est utile. demande un effort ou du
travail.

Nous avons été créés avec des besoins si impérieux
que leur non-satisfaction entraînerait pour nous la
mort; et l'expérience nous apprend que les moyens
de satisfaire ces besoins ne peuvent s'obtenir que
par le .travail.

Toutes les révoltes contre l'effort pénible qui nous
est imposé ne changeront rien à cette loi inhérente
a notre nature. Dieu a dit à l'homme, après sa chute
originelle " Tu mangeras ton pain à la sueur de
ton front"; depuis, toutes les -générations qui se
sont succédé sur la terre ont été obligées au travail
pour vivre. La vie n'implique pas les mêmes besoins
pour l'homme que pour les animaux. Ceux-ci n'ont
que des besoins corporels et très limités; l'homme
composé d'une âme et d'un corps a des besoins de
diverses sortes.;. besoins matériels comme les ani-
maux; besoins intellectuels et moraux. Ces besoins
sont presqu'illimités. Leur satisfaction demande des
efforts, c'est-à-dire du travail.

Prenons la faim, par exemple : pour faire taire
notre appétit il faut du pain; or le blé ne pousse
pas tout seul.

Pour féconder la terre, il faut les efforts du labou-
reur; puis, il faut couper le blé, le moudre, pétrir
la farine, faire cuire la pâte. Tout cela demande du
travail et dé la peine.

Les mêmes difficultés se présentent, pour les be-
soins intellectuels. L'enfant qui vient dc naître
ignore toutes choses, il doit apprendre et réapprendre
plusieurs fois ce qui sert à.développer son intelli-

gence.
L'obstacle au développement (le la vie morale est

aussi réel que l'obstacle à la vie matérielle et à la
vie intellectuelld. Les passions nous poussent sou-
vent hors du droit chemin, nous devons les combattre
si nous ne voulons pas être entraînés.

Ces trois efforts: musculaire, intellectuel et moral
se combinent pour la richesse et le progrès de
l'homme. Le travail musculaire fait produi-e les
agents na.turels, le travail intellectuel diminue l'ef-
fort musculaire en perfcetionnant l'outil, et l'effort

'.~

moral, en poussant à l'épargne raisonnable, contribue
a diminuer les nécessités futures de l'ouvrier et celles
de sa famille.

Plus l'on travaillera, tout en évitant les excès qui
nuisent.à la saité et à la persévérai ned dans l'effort,
plus l'on sera heureux, plus on se développera.

L'animal et le sauvage même, laissés à leur initia-
tive, trýavail]cnt peu, aussi se trouvent-ils souvent
dans de cruellës nécessités.

Jésus-Christ comprenait le lien intime entre le
travail et le bonheur, quand il a voulu pour nous
instruire et nous encourager, travailler, péndant la
plus grande partie de sa vie, dans l'atelier de son
père nourricier, et, pendant les de'nièrei anmées, sa
livrer aux fatigues de l'apostolat.

Nous pouvons dire à l'ouvrier : aimez le travail
vous serez heureux et vous rendrez les vôtres heu-
reux.-P.-M. PAGÉS.

comnecnt étrillor un-ehévai

Il y a bien des raisons pour lesquelles un cheval
doit être étrillé régulièrement. Un homme qui se
respecte ne néglige jamais de prendre son bain, ou
au m.iáis de se laver. Lorsqu'il ne le fait pas, il de-
vient un tout autre homme, à la fois au point de
vue moral et au point de vue physique. Si un homme
reste longtemps sans se baigner, comme cela arrive
à ceux qui sont en captivité, la malpropreté est alors
cause que l'esprit et le cœur s'émoussent, que les
forces s'puisent et que le respect de soi-même dis-
parait.

Le même phénomène se produit chez un cheval
qu'on n'étrille.pas.; car c'est surtout par propreté
qu'on donne souYent de l'étrille à son cheval. De
plus, quand on l'étrille comme il le faut, le cheval
conserve mieux son humeur vive et son feu, ainsi

que sa belle apparence.
Généralement on engage un homme pour. étriller

les chevaux ; mais il y a un avantage à faire cette
opération soi-même. Quand le maître. étrille son
cheval lui-même, il gagne sa confiance et son aff!c-ý
tion. Tous ks animaux domestiques, depuis le serin
jusqu'au cheval, aiment à se faire frotter la tête ;
quand vous htrossez doucement la tête du cheval,
vous le voyez s'appuyer' la tête sur sa crêche et
fermer les yeux à la manière d'un animal qui est
content.

Souvent celui qui étrille un cheval manque de
soins et fait mal. à son animal on .passant* l'étrille
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durement sur les parties os3euses, sur les oreilles. et
sur les yeux.

Un cheval qu'on étrille dc cette façon se défie de
la main de l'honme et ,'eîüpresse de lever la tête
très iautei dès qu'il sent l'étrille. C'est quand on
Vient Pour lui mettre la bricle'qu'on souffre le plus
de cette mauvaise habitude.

Celui qui veu.t conquérir l'affection de son cheval
doit lui bro.sser la tête avec une brosse assez-raide,
mais pas trop raide, brossant vigoureusement autour
de la gueule. Ce brossa doit être fait avec beau-

coup le soins.
Le corps de l'gnimal doit êtrî·étrillé avec l'étrille

mnétallique, da avec uni brosse raide, de façon à en-
lever la poussière. Quand un cheval a été bien
étrillé, il a le poil lisse etluisan et, comme dit un
anghis, il se.trouve bien coin.iome qui sort

(le la boutique dlu btrbier.

L'sgritiuro bien -comprisi

Le cultivateur qui observe attentivement la mar-

clhe de la égétation des plantes, vient petit à petit
à se familiariser à leurs besoins, et au lieu d'en con-
trarier la inarche, il l'active davantag'è pour obtenir
chaque année des récoltes de plus en plus abondantes.
Par cette observation constante de la végétation des
plantes, le cultivateur comprend pour ainsi dire le
langage des plantes soumises à son conti'ôle et il ne
risque pas d'épuiser ses terres.

Lorsqu'il y a diminution dans le rendement des
récoltes, il faut une réforme dans le mode de culture
suivi ; les petites récoltes que le cultivateur engrange
chaque automne lui font comprendre que ses champs
ont besoin d'être engraissés. Si le cultivateur s'obs-

tine à être indifférent à ce sujet, les récoltes dimi-

nueront d'autant.

CHOSESET AUTRES

L'exempl'c d'u lonie b gicultur.--Rien é pourra
contriburc pblu efficacement -à alu'-iorer la pratique de
l'agricultuire, que l'exemple de bnne culture donné par
des cultivateurs initiés aux procédé; de cultui:.qu'il est
profitable d'introduire daus une ferme. Un cultivateur au
fait de' l'exloitatio.n générale. d une ferme. peut être d'une
grande utilité au point de vue des avantages nombreux
que·les cultivateurs pourraient en retirer. Quoique cur-
taines. pratiques agi-icoles pourraient paraîi' re surp'enantes,
que l'on ·taxerait même d extravagates, il s'en suit que les
cultisateurs étonnés .de la manière de pratiquer certainve

uliures, puissent ne pas coiprendre qu'elle est la fois
économique et plus propre.à faciliter la rapide et forte vé-

gétation des plaute5s

La betterave à sucre.-La fabrique de sucro de bette-
raves de Chino, en Californie, vient de recommencer ses
opérations. C'est la plus grande fabrique et raffinerie qu'il
y ait aux Etats-Unis. Cette fabrique peut fabriquer 1000
tonnes-de bateraves et fabriquer 140 tonnes de sucre *raf-
finé par jour. Ce genre d'industrie progresse rapidement
aux Etats-Unis.

Qualité des pommes de terre-Les poues de terre ae-
quièrent un goût plus ou moins mauvais, suivant qu'elles
ont été semées dans le même sol, et par cette cause épuisS
le sol. Par-exemple une culture de huit -à neuf années con-
.écutives le p.nmes de terre, sur un même tci'rain, eilève
au sol ses propriétés fertilisantes. Pour -les pommes de
terre, il convient de suivre un systèmie d'assolement quel-
conque.

La pomme de terre, comme lc..cultiiateur l'e sait, est
une plante. épuisante ilui ne farde pas a1 dégénérer lors-
qu'elle est cultivée plrsicurs *années de suite sur un même
terrain.

Une autre cause qui contribue a donner un 'mauvais
goût aux ponumes de terre, c'est, de cultiver. les pommes de
terre dans un sol humide et compact ; le rendement peut
même en être considérable, mais de mauvaise qualité.

Voici comment il est nécessaire de procéder pour la cul-
turc des ; pommes •de terre : D'abord- semer une bonne
sorte de pouimes de terre. Choisirui sol'sablonheu ;'l'en-
graisser à une bonne profondeur et bien- le préparer. .Sar-.
cler et rechausser avec soin. En alteruer la culture de nià-
n.ière à ce que la même ylante ne soit cultivée sur le même
terrain que par intervalle de trois à quatre anuées. C'est le
moyen d'améliorer. davantage la qualité;-des pommes de
terre.

Tolian sanitaire de Woolford-Gi'iit les démaignai-
sous chez les hommes et. les animax en 30 minlutes.

English Spavin Liniment - Fait disparaître les tii-
imeui's dures ouIi callenses, provenant l'accideitnts chez les
chevanx, vessigons, gorîues, suros, ontorses, "gnfdeinent
de la gorge, toux. ere. 12Uea gue d' unie bonteille de ce mé-
ienent épargne $50

S'outh Anmes icani Kerîrinc.-Vii:ce q1ft lebecca Vil-
kiiissoi de rw'nsvlley, Id. dlit: M:del'inaniit. trois
auI de maladies le ne'f, faiblcae tine, disi.sii
i. inlit'estionu, a: ès avoir essny' iout s espèces de re-
ièdes j'acelrni une outeille.de "Sonih Amcrienn Ner-
vile Il qiii n'a vaih par cc mi usage $50 dh 'anres miéd ic:a-
miienuts. C'e. i. lu meilleur iiirmè i .t utilier. Pour vous en
cni vaine' fuites l'essai d'une bouteille.

BhIu t:manti s guii ena un jour.-Le "South Aeie i'n
Rhiniatic Uuii'u guérit, le rhiriL ne et lai névratgio
dans nu oit iroisjourîs. Soi aetion sur le svsîèmise esti e-
mairiiinbIleet mî,ys: rieux ; il enlève tojors la racilne du

digit tu grand sulageet.-Prix 75 'ets.
En veou ici chez M. L. A.- Paqliiue.
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Colle forte résistable

Faites dissoudre deux onevs et demi de gomme ara-
bique dans deux, pintes d'eau, versez cette solution sur
une livre de farine de blé, et brassez le tout à la consis-
tance do colle. *Faites ensuite chauffer ce mélange après
y avoir ajouté une once et demie dle sucre de plomb et
autant d'alun, ayant soin de bien l'agiter en même temps
usqu;'A;c qu'il bout. Retirez du feu et ajoutez six gouttes

l'acide carbolique.ý Cette colle sera tenace et durable,
pouvant servir n'importe quel usage.

.e[ffs,,-Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

MI Nourriture
Digestion
Mine - -

sont intimement liées - et pratique-
ment inséparables. Quoique le fait soit
souvent ignoré, il est vrai, néanmoins
qu'une bonne mine est une impossi-
bilité sans une bonne digestion, qui,à son tour, dépend de la bone nour-
iture.
Il n'existe pas de cause plus com-

nune d'indigestion que le saindoux.
Que les ménagères intelligentes fassent
usage de la

F1ynn & DWine,
AVOCATh

L'lhonoraleln E.J. FIxNN, J. A. DIONNE,
C. I.. L. L. ). L. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse ce la Banque Union)

VADE-MECUM DE L'ENS1LETJRVADEI&oE Uý1- DE L. iislLA,91* 7a Nouvelle Graissesumé tdes différentes méthodes de conservationt
dès :fouïrrages verts d'apïis les dernières ex- et le substitut di saindo

périences et enquétes française- joues ainsi que celles de
làise-mdrica.n,. embres desa famille de'nglaise-amricaine.c'ést plus que probabl

Par Gaston Jacquier
Membre .de la Société des Agriculteurs de France et de commn une Rose e

l'Association française pour l'avancement des Champ cl Neige.
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri- La COvnozun est pure,

culture de Grenoble. saine et populaire. Essay
Préparée seulement 
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